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Les vivres
de souveraineté
pour renforcer Les femmes
en zones ruraLes

BURKINA FASO
Région de la Boucle
du Mouhoun,
Dédougou

À quels problèmes cette initiative
cherche-t-elle à répondre  ?

> Contribuer à la lutte contre le fléau de la faim au Sahel ;
> Stopper l’essor des semences industrielles (hybrides et OGM) dans cette zone ;
> Contribuer à la préservation des ressources de l’agro-biodiversité locale ;
> Concrétiser la souveraineté alimentaire par la promotion et la valorisation des vivres
de souveraineté ;

> Renforcer les capacités d’action et l’autonomie des femmes en zones rurales ;
> Redonner à la nourriture sa valeur de patrimoine local et d'identité
culturelle.

BÉNÉFICIAIRES :
30 femmes
transformatrices

Contexte

L’approvisionnement en semences locales demeure un facteur l imitant au

développement agricole et à la souveraineté al imentai re des populations du Sahel .

L’influence des « semences modernes » ou « semences industriel les », dont la maîtrise

par les ruraux n’est pas évidente, favorise l ’érosion du patrimoine semencier local .

Depuis quelques années, la souveraineté al imentai re est menacée du fait de la

concurrence des semences hybrides et de l ’introduction des OGM dans l ’agricu lture

et l ’a l imentation. Au Burkina Faso en particu l ier, après le coton BT, les

expérimentations transgéniques en perspective sur les cu ltures vivrières de grande

consommation que sont le niébé, le sorgho et le maïs, exposent le pays à de graves

risques pesant sur la souveraineté al imentai re et la biod iversité.

Pourtant, les communautés de cette zone disposent, depuis des siècles, de savoirs

et de savoir-fai re développés autour des semences, qu i leur ont permis de s’adapter

à une multi tude de changements, notamment aux récentes variations cl imatiques.

Les systèmes de production de ces exploitations agricoles dont les femmes

paysannes sont les véri tables artisanes, ont ainsi grandement contribué et

contribuent encore aujourd ’hu i à la sauvegarde de l ’agrobiod iversité et à nourri r les

vi l les et les campagnes.

Les vivres de souveraineté sont l ’ensemble des cu ltures vivrières (niébé, sorgho,

mi l let, sésame, fonio, fécu lents… ) trad itionnel lement dominantes dans l ’a l imentation

COPAGEN
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des populations locales, mais qu i sont en perte d ’importance dans le panier al imentai re des ménages. Ces cu ltures ont

la caractéristique d ’être des cu ltures de grande consommation mais à faible production nationale ; el les possèdent

pourtant des valeurs nutri tives, organoleptiques et des vertus thérapeutiques intéressantes, et sont associées à des

représentations cu lturel les. La promotion de ces cu ltures vivrières locales et leurs produits dérivés est un enjeu pour

la souveraineté al imentai re.

Dans le cadre du PAIES, l ’ in i tiative de la COPAGEN autour de la thématique des vivres de souveraineté s’est articu lée

autour de plusieurs activités :

> Réal isation d ’une étude sur la d iversité génétique et les semences menacées (mettant en exergue un inventai re et

une caractérisation des semences en voie d ’extinction) .

> Organisation d 'un voyage d 'échanges inter-paysans sur le partage des pratiques endogènes innovantes de

multipl ication des semences locales et trad itionnel les.

> Appui à la création de champs de multipl ication de semences paysannes.

Outre ces activités afférentes à la production et à l ’amont de la production, la COPAGEN a également mené des activités

en l ien avec la transformation et la consommation des produits, notamment via des échanges d ’expérience et la

formation de paysannes sur la valorisation et la commercial i sation de produits dérivés des vivres de souveraineté.

Méthodologie

Une formation de 3 jours sur les expériences de valorisation et de commercial i sation des vivres de souveraineté a été

d ispensée par Inades-Formation Burkina. Cette activité a eu l ieu à Dédougou, chef- l ieu de la région de la Boucle du

Mouhoun.

L’activi té a réuni 30 participantes issues de 9 groupements de transformatrices de produits agricoles, notamment de

sésame, de niébé et de fonio.

Plusieurs atel iers ont été mis en œuvre, parmi lesquels un partage d’expériences sur la commercial i sation, un exercice

de préparation de produits locaux, ou encore une cérémonie de dégustation de mets locaux.

Partage d’expériences sur la transformation et la commercialisation
Le sésame, le niébé, le fonio, sont les principaux produits agricoles habituel lement transformés par les femmes ayant

participé à la session de formation de Dédougou. Dans leurs groupements respectifs, el les transforment ces produits

en gâteau , en pain, en biscu it, etc. Ce partage d’expériences visait à identifier les forces, les potential i tés, les

opportunités, les faiblesses, les contraintes et les stratégies de commercial i sation des d ifférents groupements. Des

travaux de groupe ont été organisés et des resti tutions en plénière ont permis d ’en partager les résu ltats.

En synthèse, au ti tre des forces, potentialités, opportunités on retient :

> La cohésion au sein des groupements.

> L’organisation interne des membres pour la vente des produits.

> La d isponibi l i té du niébé et du sésame pour la transformation.

> L’existence de marchés dans les vi l lages et les vi l les de la zone.

> La présence de grandes routes qu i traversent les local i tés d ’intervention des groupements.

Pour ce qui est des faiblesses et contraintes, l es groupes ont évoqué les aspects su ivants :

> Le faible niveau de compétence des membres en techniques de transformation.

> La faiblesse des échanges d ’expériences entre organisations paysannes sur la transformation.

> L’insuffisance de matériel et d ’équ ipement de transformation.

> La faible capacité en production d ’embal lages appropriés.

> La d ifficu lté à vendre les produits transformés.

Face à cet état de fait, les transformatrices ont élaboré une stratégie de commercialisation basée sur :

> La recherche de l ’appui de partenaires.

> La publ ici té sur les produits locaux transformés.
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> La sensibi l i sation des populations locales sur les bienfaits des produits locaux

transformés.

> L’organisation de voyages d ’échanges d ’expériences sur la transformation et la

commercial i sation.

> La participation à des foires ou à des journées promotionnel les.

Séance de démonstration
Les participantes ont pu assister à des séances de démonstration de préparation de

produits locaux. El les ont, par exemple, appris à confectionner des gâteaux et biscu its

de niébé, ainsi que des gâteaux et du pain de sésame. Cette formation a été assurée

par des femmes expérimentées dans la transformation des produits agricoles. Les

participantes ont pu observer tout le processus de préparation des d ifférents

produits, afin d ’être en capacité de le reproduire de manière autonome, et de

commercial i ser des produits locaux.

Journée de dégustation des mets locaux et remise de matériel
En complément d ’une séance de dégustation de mets locaux, les participantes se

sont vu remettre du matériel de transformation (foyer mixte à charbon et à bois,

marmite, machine à souder, louches) . Ce moment a également permis d ’interpel ler

les autorités publ iques sur le fait que les mets locaux devraient être privi légiés lors

des cérémonies publ iques au niveau local et national , et ce afin d ’offri r plus de

débouchés aux productrices et transformatrices.

Difficultés et résistances rencontrées

Faible mobi l i sation des autorités locales.

Des travauxde groupe dans le cadre du partage d’expériences sur la commercialisation.

TÉMOIGNAGE

Safiatou Rouamba est
venue du nord du pays pour
partager ses connaissances
en matière de production de
gâteaux et de pain de
sésame avec les
participantes à la formation.
El le a pu apprécier la
dynamique col lective :
« Les femmes se sont
montrées très intéressées par
les connaissances que je leur
ai apportées. Je souhaite
qu’elles puissent vraiment en
tirer profit. »

Confection de mets locauxpar les participantes et dégustation.
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Éventuelle stratégie de contournement
de ces résistances et difficultés

Travai l de communication et de contact avec les autorités locales pour les sensibi l i ser aux enjeux portés par l ’ in i tiative.

Plus-value par rapport à ce qui existe déjà

Cette initiative a combiné plusieurs actions : séance de démonstration de transformation en situation, dégustation

auprès du publ ic consommateur des produits dérivés, activi tés de plaidoyer auprès des autorités locales sur l ’ intérêt

des vivres de souveraineté, appui aux transformatrices par la remise de petits matériels de transformation. Ainsi ,

Inades-Formation met en œuvre une approche très concrète auprès d ’un groupe de bénéficiai res ciblées, tout en

s’inscrivant dans une approche plus large de promotion des vivres de souveraineté.

Préservation des ressources génétiques locales.ÉCOLOGIQUEEffets observés

Amél ioration des revenus des
bénéficiaires par la
commercial isation de produits
transformés.

ÉCONOMIQUE

Intérêt des autorités locales pour les produits locaux :
les autorités ont notamment recommandé aux pouvoirs
publ ics de privi légier la consommation de produits
locaux dans les réunions institutionnel les.

POLITIQUE

Autonomisation des femmes
bénéficiaires.

SOCIAL ET HUMAIN

Durabilité et viabilité

L’ini tiative mise en œuvre s’appuie sur la formation et la mise en situation d ’un groupe de bénéficiai res ciblées, favorisant

ainsi la compréhension des enjeux autour des vivres de souveraineté et la bonne appropriation des éléments transmis.

Les savoirs et savoir-fai re acqu is, ainsi que les dotations en matériel , permettent aux femmes formées de développer

leur activité de transformation et de commercial i sation de produits de manière durable, et de fai re essaimer leurs

pratiques dans leur entourage proche. La durabi l i té de l ’action est également écologique, l ’ in i tiative contribuant à la

préservation des ressources de l ’agrobiod iversité locale. On observe enfin une prise de conscience de plus en plus

marquée des populations quant à l ’importance des vivres de souveraineté au Burkina Faso, qu i se tradu it par un intérêt

grand issant pour les produits locaux, qu ’i l s’agisse de l ’ouverture de boutiques et de restaurants ou des recommandations

des pouvoirs publ ics quant à la consommation de ces produits pour les repas officiels.

Perspectives et pistes d’amélioration 

Possibi l i té d ’étendre l ’in i tiative à un publ ic plus élargi avec une forte présence d ’officiels de premier rang :

Cette initiative ayant porté ses fru its auprès d ’un groupe l imité de bénéficiai res, c’est maintenant sa répl ication à plus

grande échel le qu i doit être envisagée. L’impl ication des autorités locales dans la promotion des vivres de souveraineté,

par le biais du plaidoyer notamment, est une autre perspective de moyen terme importante.




